
Coaeourt di Mots du Progrèt d« lord 

•ON N* T© 

Découper «1 conserver ot boa» 

^Vcsci, au .-urpius, )e» frondes lient» de 

VtSotà HM«nère doit cototoorer « ta 
.—Mrtioa : 

j   «f de 1-hAUker. du dàrtctcic d hôtel ; 
teht Du ptrsourni subalterne : maître d'hô 

i, garçon d'hôtel, cuisinier, caissier, tern- 
it d» chambre, oie 
•> Tout se en sagliguast M* I» culUira 
rteste, sens laquelle le technicien risque 

D'avoir que de* vues étroites, les pro- 
tntnméa d» l'Ecole Hotehér* doivent met- 

V* le» éVtaai «a contact INO JOB réo-tes 

LE -FIGARO- ACCUSE 

N. ùillaux dément 
LS . FIGARO. COVFIRUE 

N. Caillm défie 
Nou« avons signalé hier l>*x*swstaJn lan- 

cée par le « Figaro », 4e pou*|K*rh«r» entre 

Le Budget de 1914 
ET   L'ARMÉE 

Déclarations d* M. Noulen* 

port» : U» hnnt accueilli» par de nouveau» 
coupe de revolver, puât Aroui» ■« cessa le 
feu », le barillet de son revolver s'était 
coincé. On a» somma de a* rendre ; H /«la 
au» revolver, et quand enfin on put »"«nj>*- 
rer do lui, on »'or*r«ut qu'il s'était plongé 
dam Ici venin la ton* eafcre japonais dont 
U était armô. La btaemr» était horrible. 

On einmern le btaasô au c-rmimiaaariat de 
prêtée, et Isa -vfiawU eurarrt looss» loi peines 

N.-utens, mtatelr» de la Ouerre, enm-  au mor,du à te protéger txmare la fureur de 
m» ua de se» prédéreasau», M   JWlterand,  h f^je «^j voirfn* lefyneher. 
recevra tous les vendredis lus membres de      Arouia a été transporté a l'hôpital Beau 

Jon dans un aatt très arsve. 

CONTES    ET   VARIETES 

_ _ du» soa cabioot de la rua Saint- 
Dominique    Vendredi,    le    Ministre d«  " 

CaaUaux, mansslrè des Finances avec'Guerre nous a <!mne des saplioatfne BUT 
ta* n-ar^eenSanWNdËB héritiers cron M '•>» économisa réalisés» par lui sur le bud- 
Prtou, Mont auAAiLM otite sœusatiom, 

,    a) Les eotrs lefhmqBee proprement   dits 
locciprendTuril : t'élude ike UKirchandiees, de 
Et» cuisine, de l'hôtellerie, de la cave, de la 
[tnmptabiMté, de la lèstaMiou. de l'hy glane 
)** dès tangtwi vivante* ; 

b) Lee notions d'enseignement général 
ront adaptée» à la profession, c'est à dire 
que : loiakw» aère. enseignée surtout au 

•point de vue ta la eivrltaation ; elle De lues- 
■ara. pae dans l'ombre lea fatle se rappor- 
tant à l'hiatoire tocate parce que ces fait* 
constitueront dans une excursion quelcon- 
ajaa, un des côtés les plus altrayanw pour 
le touriste toujours en quêta d'useedole. 

L'élude de la géographie portera sur les 
liifférentes région* ou globe et surtout sur 
la France, «a richesses, ses moyens de 
«ommimicalcn, les mœurs de se* habitent*, 
■rt centre» de tourisme* et le futur hôte- 
lier apprend» A consulter utilement tes ho- 
raires et les S-udes, A tracer de» CTCursion» 
•t à en déterminer te pris probante. 

L'arithmétifie ne ee proposera paa de dé> 
■wntrer des tnewè«es, meta d'itpprondre 

fluashone d'ordre pratique; 
La phyatquB aéra expoaèa prinripalemtnt 

an point de vue de ses applications A l'ina- 
«aJtatioa da hoielo et à ta rétaendîon dw 
confort moderne, et la cfttnue aéra orientée 
d»' façon A «tairer ou A compJOVr l'étude 

*t voita m programme dont on ne sait 
aTl faut loair davantage rtngsniostta ou la 
sBBtofcaté. 
'jiitm tm tnirtata* ont déodément bten de 

M. Poincaré à Nice? 
Divers tournswx ont publié htar une dé- 

■éebe de Mice auiv«nt loquelle le Président 
m la Itepubliq'ie ferast proctiainmi'-nt un 
sMeec long ie>ôur dan* crtte ville. 

On Mgoal* de Nice, en eflel. que W. Ray- 
BBOM Foânure aurait été pressenti A ce 
asatat pou* le ariotentas pBucbaia. Ntata nous 
eroyoïw saTutr qu'aajcuue JJ~ 

A la Commission du Budget 
M. Coohcry, pntasdent de la Commission 

«ta budget, qui devait sa rendre dans l'Est 
jSpur continuer à vmter les baraquemenU 
tataïuumi avec la délégation de ta Coromta 
ajton, a renoncé «rtuellement h ce voyage 
ssaw rester t Paris et voiler à ta ti«»jsmta- 
ajkm aux divers rapporteurs des modinca- 

is apportéea par M. Cautaux au budget 

Efilli et le parti socialiste 

E 

On sait qu'a, ta veille du Congrèa de la 
Fédération socialiste dé la Seine, qui devait 
statuer sur la demande d'exclusion dont M. 
IWilsm, députe, était l'objet, le députa de 
LevaUoia avait envoyé, dans une lettre que 
MOUS avons publiée, sa démis>Fon de mem- 
Ara du parti. 

Maigre cette démission, la Fédération de 
Seine a tenu, dan» une réunion spéciale, 

è se prononcer sur le « cas Willm ». Deux 
ordres du juur furent déposés à ta suite 

t*?vu débet ttane lequel une douzaine d'ora- 
I taure pour le moine avaient pria la parole. 
fL'un de CM ordre» du jour, dép.»é gn-r la 
.•action du 19* se bornait & « prendre acte 
de ce que le citoyen Willm s'éUa't mie *il 

jbeme hors du parti ». Maie elle n'a recueil- 
li que 71 mandais ; lendia que 313 mnndaie 

jadoptaieni un ordre du iour du 14' pronou- 
[flant l'exeliaion avec des coi^kU'-ranla d->nt 
[voici le prirtcipal : 
1 m Considérant d'autre part que le citoyen 
IrWiHm, en annonçant dajis sa lettre de dé- 
sajssion ai volonté d'être candjdal contre le 
ferti. a violé l'article 17 des statuts qui dit: 

L'élu qui,  pour une couse   quelconque, 

Iteéaa par lui 
BH do hi guerre. Il s'agit ttune *>min<' de 
Su millione. ■ Je veux, noua a dit M. Nou- 
loos, ouuioiékr la défense nationale au lieu 
0> Peffeiblir. Cette érnoemie o> vingt mii- 

M. CaiUaux afVpondu par un den»nti pu- 
blié par I' » Agence llava» ». 

Dans le » Figaro ». d^kr matin, M. GeMon 
Calmette connrrnoit en œ» ternies son ac- "ws  ne eera faite ni sur le matériel de 
CtasalioB : I guarre, ni sur lea approvisionnemeuta   en 

n Le démenti est, on le voit, aueei tattail^îSEL.S'.fïï LT>1,1T€nt,ïli» wr
r~ 

QU- nolrp ri^il ■ là rin-rr^ «wil.nio ml ^  ('u'  i'^-ërr-we le bien-être du soldat.   » Cf» 

tnotioa iSta roBarnfWi.rnt d'aveq ■ mS ^ ^n W ?M?'S ^ ,U ,p,eI?' ^ 
nous >»«e miMUtm* *ï Ucililer nienS *«."»«*'« qui *«>l été faitea «or les j>nx 
(■etveu tant A fait owmpht. 'Î ?l* ""** f ^«tance MBûrt ptaa axartai 

-    ait*'   îlot* «frtri^U   Mivn«A» ft rheure arlueite. reranrte des fj*x-îu«ti»n«» 
"* de coure des marchandise»    ou    denrées. 

C'est ta dirrérei>ee do co> prix q u constitua 
près onUi- rjeta offioKHI-i envoyée 

«nu» le oosrvtirt du minieUre dt» Fimnrea, 
il est des» siïirmé que : 

« 1* M. Cailloux, nMisstre, ne s'est jh- 
maîs ocriipê, JU directement ni indirecte- 
ment de l'affitire fYiou ; 

« t* M. Cailtaux, niitwMre, n'a >aar»ais eon- 
mi, ni entendu parler aV l'affaire Friou ; 

• J* Toele cel-fe h«tnrr» est inviittôe. 
« La quo»tKm ae réeume, par coneéqiiftnt, 

en ces trois pofttaa Lrès pré<ie, sur kaqoela 
nou8 reviendrons a luiair et que nous élabli- 

nuaajoi 
La «Irie des officier» généraux 

Le projet de bu'tiget Ou département de la 
guerre pour 1914 comprend l'augn^'ni-nlini 
ée la *oiii.' «-'^ officiers, ■sxas-off, 
auae-i di» K«'iiéraiix. Le Ministre d.> La pier- 
re n'a pas compris sue. les économie pfnpo- 
eées, la réducl^m epAféa par la Chamora 

Jot*. Elle Uem tout mtttîèn «ta» dw ^'^ •00^KSÎ lef S** 
cette arnrmuljun de ai Usillnux ■ rte.n n'est nax- a* **** flU Pnrlenienl. lors es la .li- 
vrai .», a uunji-llo nous opposons à nouveau c,i1™™ <1'1 h«*f« ta la «aWtS, S> m.^il.- 
ors Unis mots • « tout est vrai ... , nir ***•« rMnrtii^i.  ou d accepter  le» nro- 

Dée cette première étape,  un  résultat P™»'*""» fa4tes par la Conun«eion du bud- 
consid.'TaMe est ntt.-int,  potacnM  en dervôl- ÇPt relniivn 
lant la combinaison Pnoo, flani en avons    M °,flcl,'r;J B"1 

assuré locnec ; M. Dotirnergue est en effet i lu-hillam.ni   Ha*   ..»„„. 
dans    rinipoesibilita   de donner «i'^ormaù  L naDlltemcni   OcS   recrues 

Les rnédoeim réservent leur diagnostic. 

Le Crime jte Lezennes 
L/lYTOTAOCtTO/flE flg THBRON A M 

4MBsM 
M. Gobert, juge d'inetroctlon, devait In 

torrogo/, on Je sait, le b.imlit TWrixa, dune 
lo c-jiii;int do la matinée d'hier A neuJ heu- 
res, l'assassin de DelaKirre fut uitroduit 
dans le cabinet du nuigif'rai, mai*, de «ai- 
le, le défenseur de l'inouli-é denuuKta la ré- 
mine de l'inlerrogatojre jai'vu, a lundi pro- 
chain. Attendons doac. 

UN MANQUE DE PAROLE 

de la classe 1013 
Le ministère de la guerre commiiniqui 

note suivante : 

l'avis Conforme et la signature rndispei 
ble pour ûgroduire cH1e dépense duins no- 
tre budget.  Csxg un bienfait pi-ur les con- 
tribuables français. 

« La seconde étape sera aussi heureuse à « La présence d'une troisième classe «>u» 
très bref dclai. | le» dmpe<iii\ n'a pas eu pour ptsuital d'aug- 

Nous aimme» cei>!ndant moins pressés monter seiisibleinehl le nombre diiouiims 
que M. Caillaux d'en termmer avor- ï'hietoi- constituant a U mritiBjSsHnn lea f"nniiL. rns 
re exLratjrduutirt! à.*1 oe8 » agi.-,»*'mente plus de première ligne, IO.US seulemt ut de subs- 
quo singuliera •>, 00OWM le nsattèn dSR l'i- tituer don* m MllialliiBj HM i ; HH da 
nunces les qualifie lui-ménie en des termes 1.innée active a unu claaoe de stlui itlgW. 
que nous ne oonUwterons pas, et qui oonft On a donc prélevé djnvs k*J nppr-'V.si «jme- 
tarribios pour le iiégoristcor dévoila. nieiita de la réserve de guerre   les   effets 

■ La ministre a toujours eu le tort de se d'habillement <t—lllinsi É 
montrer trop impatient U^iia cette affaire, oervistes pour former la couection de g'ier- 
putaqu'en wlgaant laUtnd'Jti dune partie re de la classe en plue. 
de i'indemnilé, au moment où il voulait oh- n Ce p;i.**ige du i(s;ijtM omranl d la re- 
tenir 80 % de la -somme totale, il taestaH serve da g l«W devant élre sancli^niré par 
son wJorlo«.'uteui- htaHarrt et aiouiail : KDOD> une loi. une dtoaatttasj <lana ce sens a été 
nei votre uoœptotiun uavtaaaaia, sinon les soumwe au J'arlciiu-nt dans le pfoésj de 1"' 
héritiers Pi-iou ^rdrait tout, air dons quin-1 déi>œé le 30 jurlkt. Ko attendant le vote de 
se jour» je ne earui plus là I » | celte loi,  le prélèveiiieirt. uV.nl il s'agit doit 

N Ces ptu-oU* é-tuku! rjgvnoncée* le 6 jan- être considéré connue trmp'tr.-iiru et la cir- 
vier 1^1*. Iculaire du tl déssiocre IV13, A laquelle cer- 

« Notre ministre des Finances limitait tains ji*imnux ont lait iiIKisyin, n'a pour 
donc au 21 jurtvni-, date déjà Inritoïiqm', la but que de ne pas fiure reconstituer en ee 
itaréi lolab; de son oubinet. Nous pensons moment un aroabvSJMOl que la l-'i nndtu 
tout au contraire, avec lui (Tailleurs, que,  sans doute définitif. 
pour cette predk»iiori sur la longévité mine-; u D'ailleurs, aucun crédit n'ayant été de- 
torwile nimme pour sa mAe imtee de I" «A- mandé dans le budget primitif pour ee rom- 
gaooe Itavas », la vtrité vrai,; ne se trouve placement, il ne pouvait rire sxsaaajn faji 
ni dans l'aflimv.tnHi puéril! de cette date, ai faire  état, dans les réùoctiona   aniKincées 

Galibot tué aux mines de Lens 
Le jeune Louis Vas. LULJLII, 13 ans et 

éaflai, poussait une befBBM au fond de la 
fosse N' Ifi dt« Mines de Lens. Un autre 
wag'Hiiiet 1000a par un de ses camarades 
t.- Luoana. &■ pauvre petit pris entra le» 
deux barote eut la télé écrasée. Il mourut 
d'une fracture du crains pou aprta l'ucci- 
dejit 

Cét.iit le tniwié/ne jour que le Jeûna 
Louis travaillait «AI fond de la fosse. 

ECHOS 

In fou devant l'Elysée 
IL T1HE SUR   DES ViKVTS   M'K* S(HJ- 

VKE LE VEMTtl.   \VK. I\ SMIHE 
JAPON \IS 

Un mailieureux.devojiiint snt.ilcment fou, 
s'est ouvert le ventre hier malin, a Paris, 

tin, ee dernier parut! persister dans sa récit eprea avoir tiré sur les gardicie du la paix 

dans ta nOgation imprudente de ses négo- 
ciations. 

«■ La Chambre, en toul cas, a vent le 21 
janvier, a le devoir de a'oTxniper des orsn- 
btnais'jns de M. i-iiloux avec les héritu'rs 
Priou ; et nous vemsie ce qui subaistern du 
démenti minMériel  a 

A cette riposte, M. Oailtoux oppose la nou- 
velle note euivunte : 

N A la sune du démenti formel oppose par 
M. Cailloux, mkHHtre o>s FRioncea, aux al- 
légations du dweeteur d'un >*irnal du ma- 

en tous potats contraire a la vérité. M. * Jui- 
IMK le met en desteure ri an défi de |usuV 
hVr l'une qaelcoaque de ses alleontlons ». 

1. laillam et 1' « llunime libre» 
Le Daily Chronkle publie le communiqué 

»uivaaL : . 
n M. Caillaux, ministre des nnnneos de 

France, noue (art ne-voir qu'il n'est pas vrai 
qu'il eoit'le nnncipal actionnais couiroUino 
micreit — ce qui vput dire : avoir dans une 
affaire, par les acti-^h que Ion 4eetaOi un 
intérêt qui permet de ouiln>lw la nwrclie 

ii. et de i B swau i''*re,le jour- 
nal où a paru la efttssssj que M Clemen- 
ceau a faite des rttViarotions de M. Lioyd 
George au Dailij Chninictc ». 

pour le budget de la gueire. 

M. Barthoaà Bordeaux 
M. rtnrthou, ancien pré-sidcnt du OssMafà 

se rendra le 18 ianvier h ÎV.rdeaux, où il 
prononcera au cercle Voltaire un grand 
duécoura politique 

flnitie le farti, doit tenir aoa mandat 
'otaposition de | organisation    qui    l'a   fait 
,Wn 
\moti 
Win. - La Fédération décide d'exclure de 

m oeén le citoyen Willm. ■> 
Il n'y a eu dons le vote que 3 abstentions. 

Le « Progrès du .Nord « ei » L'Avenir de 
Riiulisiv-TonrcoiiK] i ptil^ietit tous les pmrs 
une chronique Imiliie sur des questions 
d'arluulilé scient Kiques,    économiques, 
irisstaïaaii   etc.... etc... 

servioe aufcHtr de l'Klysée. 
Voici des doLub fhnrinslannUi sur cet 

incident  : 
Fernaii'l Arouts, Ag.V île vinffl ans, domi- 

cilié rue Ls-Iloétie, tf2 valet du chambre, 
était act uojlernent sans place; on trouva sur 
hii, après son arrestation, dos bttres, de» 
phufa■grephi'v*, le U-ut lataaol sup[.oser que 
le nmlheùrwix avait perdu lu raiaon, no- 
tamment une lettre ninai eoegjaa «t ccrito : 

« Vos rolhnoï-nleur eoeaneEKta A méner- 
vé, je leur domand pas venir ehei nx>i, je 
II»O conduit trab bien Afcae ma nouvel Pa- 
trie 

u Sa Mejeeté Louis Dissrtte, 
« roi de France.» 

Son arrestation donna lieu rt ujwi acène 
très dramatique. Apres Avoir tiré de pre- 
miers coups de feu dans l'avenue Marigny. 
H  s'enfuit,  brandissant »n  eabr* japonais, 
par la rue de MiromesnH  al  le bonh-verd  Ml*w n/innd il lui f.illiil «léelirrr If m»rn de 
Hauasmnnn.   IVnirsuivi  PTJ-  des   agt^tn  et u nil-inp,   H n'v put pnrvenir,   nmlirré  de 
queloiK* curieux,  il se préotetta dane l'im-tonnlJcB agofta.  *WM lui fut de prtourner 
meuble portant le n» 10 de- l'avenue Perrier! s'informer  nuprés  de la pavse  qui,   sdre- 
et  il fermw  lirusquemonl  lu jorle  darfH»jxajsjt, n';. paa clé flaJIée.,. 
Im.  Les agonis  pénétrérfi-l  dans l'immeu-1     OHa rappelle ta dislmelion de I-e. FontaJ- 
ble rt le fouillèrent en tout iwns ; ce   n'est no qui. dane un union. r> mnroaia un jmine 
qu'après  une    dSmi-rteure    de    rn«*rierch<iB  homme qui lui pftU et dont il se mit A faire 
qu'ils le découvrirent dans une p..ti(p sssjrjan jjnir.ft é+oge. 
fermée è elf-f a l'intérieur, ly fou l'était ré-j    — Mi» c'est volro fila, lui dit-on. 
fugié la   On park-merHn rm M : re    fut!    _ _\\i ; fasj suis bien aise ! répliqua le 
peine perdue.  L*ï    agent» enfoncèrent    lai lx.nho.Tinio. 

Fourrures de prix. 
Nos pèivs triaient en grand mépris le ta- 

joi do[itesti.|oi', |KMir «-NX le gtiivnn* «■ iW 
oUiit L'ooi^sUbi". Cta tint, jjounueia avaient 
raison. 

Mais aujounThni on n'a \Aus le droit de 
paéprtatf le laj.m. Non [KH que sa chair 
fr-de ait pris du goût, mai» [MTCV que aa 
BBSJSJ sj| inmiitoimuit précieuse. 

Lea listes seuvagi» devenant chaque Jour 
plus ratai, c'est ki pan du lapin qui sert 
presque exclusivement a la confection des 
fourrures. Des otewaTS ont fmt d'habilet 
sélecliona et, h présent, les pellelkrs se 
disputent le lupin russe, lo lupin hnvane, le 
tajun l'ien de Vienne dont M peaux sont 
baptisées loutre,   hermine, mnrtre,  castor, 
il* 

Derniénein<*nt. on a ven,lu n MontrruH 
M.fiOO poaux de lapin. Kl t'ufliche expli- 
quât que ces peaux étaient >■ appretéee, 
lustrées, raséri) couii, fond loutre, longs 
roils j'bHinc. ete   » 

D.me l<-s gargotes, le chat devient Inpin : 
rhez te foiimmr, le lapin derienl uflnnine, 
A qiù se (1er t 
Un vieux vin. 

Dans la f*tJeB ville <1<- ficaetHua {AI* 
n agne1, on a tnwvé, en déinotissant une aar 
bergo construit.' en 1IJ88, quelques bouteil- 
les de vin d-i forme carrée, closes de bou- 
chons du liège ri "velus d'une capsule de 
plDSab, dmg U'ialiv pactaieot la date 16M7. 
L'une 'les l<o"it' illeg fut ottvorta. l*i contenu 
<n éhiit linmAtre, niais dune saveur déli- 
eieii-j>. TniHn ixit ÉM OBBajBsrAta ininH^'s m\ 
offertes par le pnwH-iéi»re du terrain 
s'élevait i'nubergo au niu^ee de Nauiu- 
bourg. 

Il.lllS.-S  néqri'S. 

Au Congo Iteige, le vîee-gtmvemnir fféné- 
ral llurry vient d'Interdire, comme ooec'O- 
nes e* Contraires aux bonne» ino-urs, M 
danses a la lime nuxq^lles. dans noml*"e 
oV villages, se HlISJll bn iwlipènes. Ces 
dkvnses avaient provoqué en Belgique toute 
une polémique, des jotirnmix ayant diVlart; 
qu'il s'agissait LA d'un « nie a nèiire aussi 
rif*(e(table que pej jimoessions oalboUquea 
et eosjen I ipieJ h ■ ma ÉaniBlrs» n'anatatt! 
miHe raison de sévir. 
Distraction. 

ÏJCS o^rsonnefi dHmit's sr*nt nonilireuaea. 
11 y e des académieien.«, des suvanls, voire 
des journalistes qui sont affligés de ce mal 
bénin. 

Mais le ras (V ce Vendéen pnr.ill obtenir 
|.> rernrrl rt" lu   (bstr.iHiiin. 

O bmve pavsnn est veuf Comme il .. 
sans doute éU h-uivux n nflOTTI. il wrul ' mes, n'a jamim nwu>jiié A la étonne. 

■ n secondes noo*.  A oM n^fet, il i    Le jeune homme pnlaj'ors enngé de son 
as prétWMrUi, l'ouïr» jniu*,  nn  secrétnriat de' P^mat de "" 
la mairie de F.ntjiv-|.'-C.n»le pour aller af- 

— Non, Joseph, lu n'apprendra» paa la 
aouBique, A quoi cela ta servirait-il d'ail- 
taurs T Tu aaraa un ourHvaleur comme mol, 
atToilA totjL 

— Mata, mon père, je voua ferai obser- 
ver que ai je veux anprendro h jouer de la 
trompstta) ce n'est nuUeutent pour en faire 
mon inétfcr ; H cet bien permis de ee re- 
oréer un peu et cela vaut mieux que d'aller 
tatssjer son temps uu cabaret A jooor ou A 

— Bien sûr, notre homme, que le fieu a 
raison ; tu peux bien lui donner cette hon- 
nête distraction ; ceta ne i'enipécnera pas 
d'être un laboureur et un bon fermier com- 
UM lot. 

— AUon». faut toujours céder aux fem- 
mes ; le vieil adage : Ce que femme veut. 
iviou le veut, est toujours de saison, répB- 
<fwi en aourùint le père Worlh qui, au U .ml, 
ne dernar«l*it pas mieux que de ae tainser 
convaincre Pnisrrae le fieu veut apprendre 
la trompette, qu'il l'apprenne ; eeujement, 
je ne sais guèru A quoi oeta lui sera utile. 

— Uniona je serai soldat, ré]>hqua alors 
gaBmtetit Joseph, je ne ferai trompette. 

— Ah I pour cela non ; lorsque tu seras 
en agt-, je veux que tu te bvtttes et en bra- 
ve encore, j'mtrafs trop de chagrin do pen- 
ser que. mon fieu est un poltron. 

— Un poltron f moi ? Jamais, mon père. 
D'ailleurs, n'est-ce pus la musique qui en- 
traîne les soMatea la victoire, qui éieclriso 
h» rirffirnenta et leur communique l'ardeur 
n*epwwi,tre a In barf/iille T 

— LA, iA, tes jeunes ont toujours» raison. 
Du reste, su n'as quo quinae ans. di'ipi ta... 

Bt le bon Worth sort* pour prendre leir 
dans la cour de lu forme. 

Ort se passait en 179! dans Je petit vif 
lage de Cendry. Werlh, «e d'texuietas cwl- 
livateons, était très gftté par'ses parents, 
qui l'avaient eu dtana un Age asset avancé 
ut l'iiimaiont jusqu'à lu folie ; muta celle 
ndor.-ntion n'avait point cteseéctié le cfeur de 
Jitjdntasts.i>t 'pa était trarveiteur et vaillant, 
la modela de» jeunes gène Ou pays. 

Tirtit heun-ux de ta permiesion enfin ob- 
tenue, Josepli se mit à piocher la musique 
son père, pour lw fiiire plaisir, lui avait 
nrlieté une trornpeMe ot toutes ses heurea 
de récréation étoiml efiwwverées A jouer de 
cet instrument. Il avait m-ioe entraîné dssj 
camarades et parfi.Ms, le ûHnaiiciie, ils dan- 
ruueut BOT la place des aubades aux pay- 
sans en*h(«siBBrnta 

Le père WerUi était tout fier du talent de 
«on fieu. 

Le temps passa, les armées coalisées 
avaient envahi ta France. En 1794, l'Autri- 
he, la Prusse, l'.Vn^letcme, ki H U meta, 
'étaient armées contre !n CnViBlhsx, mais 

mu erl de : i> I^n psjMe est en danger ! i» un 
mi+aon deux oem mille hommes se levèrent 
en masse p"ur le défendre ; de toutes parts 
surgir-Ttl des spgngja* vol<sitiùres, les gé- 
néraux asmÙeMnl sortir d» t'Tre comme 
tes soldat". L'avantege île la France dane 
ta hille qu'elle allait soutenir contre la ooa- 
k 11. m était toute dwrw otsi unité et dons son 
énergèû, un million de tusita étaient sortos 
des munufaoturcs, on fowfit sept mille ca- 
non»*, en un nn on avait asjtaajl du sol dmv 
se miiuons de livres de salpêtre La France 
était da force A rôsisler aux ai-nnvs alitées. 

Jii*eph VVurtli u'éWl pue resta *a\ arnère; 
Oomme Uttt <J'aoU\:- jirirter gens, il était 
ailé signer un engagement. 

ljUim|u il n-viot a la tenne pour prendre 
onng. ie «e jKirents, il krur apprit qu'il 
sétail engagé et allait servir connue trotu- 
peUa dans to regintent île Jourdan. A pouie 
Bwait-U aclMasj ifii uvit iiue aon père se 
leva, 

— Ali ! damnée musique ! eofrla-t-il, voi- 
k\ qu'ejle va tenipèi:b«r do remplir ton de- 
voir ; »t >e n étais pas >i vieux, /» enta que 
>o aurais parti moi aii6v>i poun' uionicr le fu- 
sil. 

— Père, répliqua im[»élneusemenl le jeu- 
ne lignine, je vous en prie, chasses cette 
in.tuva.aM! unjrrceitKin ; s'il eut néceasaira 
que )e fOciiae la coup uV feu, croyez que 'je 
ne mampieral pas mon coup plus qu'un au- 
Ue ; nuws avant, i'uspére bien, pur mes eon- 
neries, entraîner les <vimu'adèîi A la victoire 
el ktiicz, iitui pùix', djevaol vou» j'engage 
mu parole de ne Jamais sonner ta retraite. 

- M recukra pas devant qui que ce 
■eJL 

IA vieux Werth, ému, PCTPO aon Sta dans 
BAS bras en lui disant : 

— J'ai (oi en ta parole, aucun des Worth, 
bien que simples paysans este nous som- 

tranchataot <tana de* voilage», ohercltant U 
urrotar ta joiuebe da nus troupe* 

II» aveient occupé la petit vill«>ge de n-iit* ' 
Hial que gordaisnt six cents hussiitua au- 
Lrtcls«A(t. Josenn Wertù faisait partie de 
i M ■niée qui opérait de oa coté, deux compa- 
gnies de son régiment furent envoyées a dis 
heure» du soir pour chercher & detoger paaj 
surnrkM ta» Autnclueh* qui étaient cuntpé* 
a rtaintltaJ 

Le jeune trompette qui, h»que-IA, iiinal 
qutl lawait promis A aon père, n'avait son- 
né que des marches en avant, était A son 
poste, prêt A ombuoeher son instrument au 
preniier aignuJ, (opérant comme toujouraj 
annonowr ta vtotaire ; rosis h««true nos sot' 
data arrivèrent A une certaine distance, UBJ 
H aj<ei L-ui-onl que les Autricliiens, qui avaient 
'" .prevt^HM, s* t i tanaiont tsi agn*, pr*W Ai 

que | 
li   -n 

repousBST las aatsaiHanta. 
Le Aeutenant conuna-iwla alors de s'arre> 

ter, on n'était \»v* en nomt.ro poiu- aUdiquer 
l'enntwi NT ses a>irdee , il allait donnes 
l'or«ire de se retirer «n aiUnou, quand >o- 
aeph s'approcliu de lui. 

— Mon Lieutatuntt, lui dil-il, voiile/v-sis 
me penneUre cTaûer seul t Je suis pnosqu» 
sûr de pouvoir vous assurer A l'uvenee ta 
poseasoion de ce village, si vous votaei ma 
laisser libre d'agir A ma gciee. 

I.'.'ti!- n-r liéwila un instant, majpi »1 BBVOJI 
que le trompette était brave, inletagenl- 

Vuus n ignorez pas, lui dtl-il, quy.- -ii>eï 
in* a*et votre pro>et, si voos êtes pris ps* 
renneim, U ne voua fera point quartier ; 
c'est donc votre vie qut* vous rituucz 

— Je suis prêt A la donner ail le faut, 
mon lieutenant. 

— Alors, nDex ! Nous, nous oVrneareron» 
ici, sans bouger ; je vais donner des ordres. 

— Merci, nKin Iroutenent, o'tpondit ausv 
«tôt Warth qui se diirigtea vei» le village 
en rampant, afin de mieux ne dtsaimuier. 

Une demi-heoic ne s'était osa écomléoquo 
les Français, à leur grand étoruxement, en- 
terMlirent sonner la retraite & la manière 
des Aulriobtens ot que ceux-oi, obai-s-vint 
sans tarder A cet ordre, se retirèrent an 
grand goiop .lattswil ta pince libre. 

Dès que le lieutenant eut vu cette manrcû. 
vre terminée ot considéré que le village de» 
vail être A peu prùs disert, H donne l'ordrat 
a ses homme»d avnnrer, et ceux-oi n'curerrl 
alors qu'A entret ditos le Village, dont ils s'e> 
Lftienl eapseaJe ataei «**■! cixsp férir. 

— De quel stratagème avez-vous pu voua 
servir pour engagw l'ennerni A faire ai via» 
sonner la retraite 7 demanda lo lieutenant 
a W'.rth JTOJ, son instrument A ta nmw, V» 
vancait au devant des Francnta des qv» 
oeux-ci atteifpHrent les premier*» n baisons, 

— La retraite, rspoiMm Joseph, dont un 
large sourire détendait la phy-anti..mie. ta 
relivuk-, mois >e ta leur ai sonnée moi-mê- 
me avec Moi 

EL il désignait «i trompette. 
— A la faveur de M nurt, je me suis gfariad 

dans leurs range, J'ai eu fa chance de nt' 
pas être aperçu, aussitôt j'ai ernbouohé mai 
trompette et j'ai sonné la retraita 4 tear ma. 
rwere lis ont déguerpi au plus vite ; cetail 
pw 'afftclle oonuna vous voyes, non aeute- 

l'u.- diffioile ! pour «a brave comme 
voue, certes non, dit l'officier en étonnant* 
la main au soktat, mais je n'oublierai pue 
que graiw A votre ingénieux stratagème, le 
village de ReintnjiJ a été conques par tas 
France.», sans coup tertr. 

euivanta la paix de Bas» nWt 
stgnée et Joseph Wwth rentrait dans sea 
foyers. Sa renomnita l'y ava*t ptaoédé : iss 
de sas cvuuarauss, aoadat au même régi- 
meirv, qui avait été> blsasé peu après le* 
faire de nointhaJ ot était revenu ou payai 
en cr»nvittasceDce, raconta l'audacieuse en- 
treprise du jeune homme. Aussi, toreque 
cuhii-ci arriva A Candry, U fut reçu en trkmv 
plte par les liahitants. Son père tout énra 
1 attendait A 1 entrée du village : 

— Mon J.rtepJi. Un dit il an l'étreyptianf 
tans ses bras, je suis (ter de toi et, ajouta- 
L-il en ruant, je ne regretta pas de l'avoir 
la*ssé apuretnlre la triirnpette, tu tee trou 
bien servi de ton talent. 

Pourtant, s'exetaaaa 1B jeune homme; 
j ai manqué A ma parole, jtu. aonnd ta rtr 
traite ! 

— Une retraite gtri a assuré ta victoire h 
nos concitoyens, un manque de r/u~nle qm 
n'ovt qu'A ton honneur, répondit le vieux 
père prenant le bms de son file, tandis qua 
tous ceux q*ii raeroinn-'igaient .-ippktudis.* 
snient en entendant ces doriiierw mots. 

C LECLERC. 

flehi-r de pcowMuxDana, 
Il  déeljn.i   +**QTvrn    prénom cl   ejtMaW 

mère- jHiur re}oindre aon régi 
ment. 

1-a marche de Jourdan vers la Sombre 
/•vint dégarni la M-*-ile : IViwaicns et Au- 
trichiens ••u avaient profilé. Los Prussiens 
s'étaient empires de Kaisersl.niiern ; un 
Dioment, les Françati avalent été acculés 
iinx Ugnea 'le \\ K» embourti, mais Jotirdan 
se diepiisn à pousser en avant. Son liaute- 
nant. Setiérer. fi*roa, t'épée A la main, les 
passafses de l'OurthÂ il emporiLa 1er ha-u- 
teiwv da Spritnont ot mémos <le percer la 
roule d'Aix-ln-Uvapalle. Las Impériaux com- 
mencèrent à raciiior ; les AuUrteliiena pliè- 
rent jusqu'aux nven eacarpée» de la Rierfi, 
oupeiiilaiit Us réwiertaient encore ; Us se re- 

Préparation militaire 
Comité dép*rt«m«nta>   du   Nord 

A la demande de diverses sociétés ailrhéea 
A l'Union, le présideilt du Comité dV-parte- 
metital s'est assuré près du colonel eom- 
iiiainlanl le W* régiment d'infanterie que 
l«is jeune» soldats JMMU-VUS du R. A. M. ne 
BSjrtMDl l'objet d'aucune mutation a l'ocra- 
sion des reinanlemente i>péréa en et mo- 
ment. Il en a reçu réassurance, et si quel- 

aue erreur se gtatenit dans cette opefttion 
anffirail de la signaler ou colonel pour 

qu'elle eau réparée. 

Feuilleton du 10 Janvier 70 

USaiÉRut 
(le* Pollet et leurs complices) 

PAR 

|L çifiM C*fnlli«r«-f«MClerc 

"— Un tan point pour Fénelon, mata tu 
atata, et jaaata ta eu vois ne» *tr» un jour 
ta nec du» ai - THtaaatras m ej 
-ttainte-Mrta tfasetaH ei ipti|l|ii 
AeWo-oTra en lavant tes bras au rit et 
ten roulant de* yeux de merlan frit, Je veux 
Jatan entrer comme racoleuse h l'armé? du 
ijslut Uta je reçrandt Intatoire de mon eo- 
[tavementt 
'    « Lea deux homme-, qui m'avaient "ntrat 
Dta m'aasiesrfreeit arnsf aous beat, I près 

Cita trois ctula métaea du fond du   paru, h 
droit <t fMM» ut otawnin tâlant rc>oio 
ta eriiÉi ffaati. 

. Il y iveat à r^m ta ptac*   nluiaiiire 
-   sTVpanii ' 

. ta» stau étaét la, ttaH laaasfta un m» 
I avwita rajndente'it 
■ Le* flarx bemn>)* 

« «t i un â*mx *flt 

et on nu- rendit >a liberté de la parole, — 
mais oomme a n'est pas utile quelle sache 
où Hle va, on va lui mettre on bandeau 
sur las yeux. 

— Pourquoi faire î leur dis-)e. Voue été» 
les plus forte «t pour l'instant, j* ne puis 
rien tenter pour m'évader. Que voue m'em- 
sneniez dans une tasst au dans un vulugo, 
toute fuite m'est împiesible. 

— C'est juste. Du reste, deux ou trois ki- 
kirootns avaitt d'arriver, Il sera temps d3 
vous liander ta» yuX. 

— Voua m'emmenez loin ? demandai-Je. 
— Voue êtes trop curieuse, me répondit 

on. 
Bt l'on ne^n'odreesn plus ta parole. 
Cala dure, près de deux heures. J? n'osais 

pas mettre les yeux à ta vitre de peur d un 
geste de leur part que je pressentais et qui 
m'axirait -mipèctiée de vntr devant mot le ru- 
ban de route que nous parcourions, mata fl 
me sembla, è un certain moment, entrevoir 
dans le lointain tas moulins de CanseL puia, 
un peu plus tard, sur la droite, Haae- 
broucW. 

i> Un quart d'heure «près avoir panaé cet 
ta dératé re ville, im d-y» rionwnss me dtt : 

— Le monvrit c=»i venu de vous rwatar 
tas yeux- Maie ne soyee paa mqulete, cet an- 
nui ne durer» pas plut da vtogt A vtngtVcmq 
mrnntaB. 

Le resta du voyagé B'aocxxssséit dans oea 
wa»dtta>ssi j'en, la métal snt «** noua 

ns Béa» «ne vtJjB.^tai pnvé» tilann 
tnaigré tes Bnesxt s^andésata |BJ vetata, ejassj 

État vil saoter par endroit. 
Trio» A cxaip Fanto t'vre**. OR m» Mtass. 
mm+AsBMA iBllItf al fW   éaTarlta A 

rJpscendre, en me rerommandint soue peine 
des plus grands malheurs, de garder le si- 
lence. 

Noua étions alors BUT unts place, ou   dé- 
bouchait une ruelle vers laquelle on    me 

Peux minutes après, on me faisait en- 
trer dans une boutique d'aspect répugnant, 
et je me trouvai en présence eTtaM vieille 
femme au net crochu, aux yeux bridés, au 
regard inquiétant. 

C'était la mère Huchnrd., chargi'-e, je le au» 
un matant après, de m héimrgt-r et de veil- 
ler sur moi, en attendant la réalisation 
du plan dressé par mes ravisseurs, 

— Ah I ah 1 dit ta vVilie avec an sourire 
qu'Ile voûtait rendre engagonra et qui était 
sunptement htftaux, voilà la poulette. Ma pe- 
tite demoiselle, j'étais prévenue de votre vé- 
Mte. Votre chambre est prête, }■• vsta vwia 
y conduire de suite, car le séjour de tnon 
magasin ne serait paa fmn pour voua. La 
porte donne sur la rue et cela pourrait vous 
donner de» -envias da promenade. 

En esta, ta mère Huchard pensait juste. 
Députa «M «pesante de voiture, te ne ré- 

vata qu'à une rtroe, c'était de m'enhnr 
Ea attendant l'uniaiinn de réaliser m pro- 

let. Je me laissât conduire à la rhambre qui 
m'étais destinés. 

Bis a était ni toxueuss, al oonfortabta, 
■Ml» SB» a*» parut retattvsmcw propre. Le 
BSBhtttar sa était des ptaa atmntet : 

Un Ht an scajou durs- fsnrtastten très s» 
etanne, aae aasta, un tavstb», trois  fcatain. 
et un arÉeSBB fMthndi qst savait eta aerévo*- 
ttdk w srand-pért «e tenter» Batasat 
— Von» Btfei stae tat   eorrame usxe art» 

cesse, mon potit poulnt, nv dit la vieille 
Peraotrtie nu voue donsvgera.. Dann un ins- 
tant, j« rou» monterai à Oouper. Une bon- 
ne soupe aux choux, du lard et des praries 
de.terre. Vou» voyez qu'on a bten fait tes 
choses pour voua recevoir. 

LA-OVJSSUB, je vous laisse et à iout h l'heu- 
re. 

Et ht bonne femme sortit, non sans m'a- 
voir enfermi'e à double tour, 

J'étais K'gép au premier <Hage. Ma cham- 
bre renev<»t l'air et ta lumière par une étroi- 
te tenerre donnant sur une e-mr mal net- 
toyé» et d'où montait des retente d'-*«u de 
vaisselle et de seaux d'ordures non vidée. 

Il m'étendis dans le fauteuil, bien décidés 
A y passer la nuit, car je ne voulais me dé- 
vêtir A aucun prix. Je réfléchissais sur ma 
triste situation, mais chose curieuse, j'étais 
pleine d'espoir dans ma délivrance pro- 
chaine, 

Il me semblait irnposaible que l'on ne dé- 
couvrit pas l'endroit   où j'svai» été entraî- 
née. 

D» mon côté, jïehefa«da« tout dn plan 
de futte , 

Ce soir, pcnsal-je, fl est trop tard, rpata 
demain quand la vteilte v»ejr»dra m'apprrter 
mon déjwroer, je te teùasersi entrer et pen- 
dant qu'elle aura tes miwns »seuaé»» DM 
•on ptatesu, }s l'entstinsmi A dasitote tasr, te 
|lailli(|itiiil l>esrsutar, j'ouvrlni ta porta 
donnant sur la rue «t je asaiurta ta ptaee 
k tentas Jambe». 

La, ranérersi   dan»   te r*w>ter magasin 
—■ air. st te tta> 

'en aSte éharstieT la poses. 
svfM   aatsta MaïaaaaHi, 

Inritee. Voila qui était Baajomeru et habile- 
ment combiné. 

En attendant, je pris la résolution de pa- 
rattre accepter avec réaigneiuun ma bMua- 
tion de prisonnière et quand la vieille m'ap- 
porta aa soupe aux choux, je lui fls de sincè- 
res oumptiroents er l'odeur appétisaunte 
qui s'en dégagouit. 

Dlk- parut contente de mon attuude. Alors 
je risquai une question : 

— Savei-voue pourquoi on m'a enlevée ? 
— Sans doute que je la sois, me répond it- 

•lle. M us vous, ne vous en doutez-voue pas 
un peu ? 

- Pas du tout. 
- Je n» vote aucun iitoonvéniont à 'voua 
dire,   repritelle, puisque vous te sauras 

avant qusnuéa-hiut asurea, psut-étre lut- 
me demain. 

— Eh bien 1 
— Eh bwD, c'est tes» simple. II parait, ma 

petite u^motaelte, que voua avet la 
d'être « myonmire N. C'est pas donné A toul 
le monde et js voua fais tous mes oompii- 
mente. Alors, daa malin» qui savant com- 
ment on corrige lee mauvais ooups du sort, 
ee sont dtt : 

— SI on enlevait ta petite « myonnaJre 
sa ïamute ewswntteatt e^talnxwrvant poar 
la ravoir, * payer la forts somme Ç* s'sp- 
pelte une raneon. 

— Ça s'appelle anssi du rhoniage 1 
— Oh I on ne va pe», rton» deux, discuter 

SUT tes meta. En tous en», von» server mahv 
tanmnt pourquoi on voua « enlevée. On voua 
rendra contre cent mita frênes. On — 

J 

affiire. Comme voua voyez, à de» gêna rai- 
aaajaaMaa, 

Caste airnpta réOtwèon aurait ru/Ji pour me) 
fixer sur ta mentairté as cette vtaule drôlsa- 

Et si me. famllte refusait de payer la» 
cent mille franc» T 

i ! atara, dH«lle, le front assombri, 
je   ne   sais paa au juste se qui arrirarait,      J 
mai» j» ue dorutsrni» pas trois sous d» votas Ap| 
peau... 

C'était mrt riair, Js devais m'attandre h 
êtee   assassinée   si   ta rançon n'était paa 
payée. 

— Et lu n'as pas eu peur T 
- J'avoue qu'A ce moment-lA, J'st épros> 

' 'tdéBsjréaNe' plutôt déaaanéaWe La mèrel 
Huchard ne mi dorait pas ta pilule,. 0'cftoAs 
entre ta» mains des ptra» nMllsitaurs et ht 
compris qu» j'avais affaira A ta bande qui 
depuis laruftempa terrorise ta pays. 

Crtte pensa» ne pou*** qus wnsarésr mon 
ardent désir de m'entute Ma réaréution. était 
bten prise et U en résultait pour moi «a 
sorte da convoiatioa. 

Je regardais la vteilte avec nne certains. 
bterrreiltenoa et je m» ta figurais d'avance* 

Bas chsjnhre, stupéfaite et 
eontempteTit ébahte te ptatesja etrpportanl la 
tasse de teit ou ds ealé aastta m'apprêtait. 

Quebe tête tu feraa t pensai-te. Et j avalai 
envie de eenrire (n r 
anticipation, »ti décrmfHurs 

toan, la bonne tamn 
i an» j'avass ht tempe de souper Uxut é 

•taa, oar sAte n* viandrait m 
lialiaiai» aaatas m 


